
t 1du duc, cI~in:d'eûxar A, dont le'pluSe'inny avait 11ô, Igs P
tres de Nôples A coté ddue huna x 1 ( s foeesml(49 o#t
étant, à cheV dJ,ý $tsiidun imnaense. cor-: r r5îmîntesS1e4O u rcoIp t

atuvd me ordnairew t e ngleterre, un cente.nairesAr
tège. On conçoit tout le m1 3ue put9faire 100 indivltûa cminencem 4ent de. e ial]
un hoM e auX volonté (duquel 'ut nôsait il y avait RàLimerickaetl Irlande, 41 nded47 0

résister. Dan$ ses accès de qlie, il se croyait 95 jusqu4 104, Sur unÇ o ation e

toûþurs entpré e d'asasss etr srtint 4e e f0 12 2 e

dpëeil parcour tcn me un furi ex n lore, la famile de ean ovin a fourni (

id-Nap.es; oùil'cegsa lçleplus remarquable de on te

per onnes, Le peuPl,, indigné des excès .êie-à vécu' 172 as, sa.femme deIls enfants ç

auxquelasse portah#aspniello conçut pour mariés depuis 142,. et le plusuendeeu

i autangde haine 4sil avait eu d'abord enavit 115. einocultin de
dja n. On le pousiviusque ala dçt ole avait rolo ea

lide des Carmes i il s'était r6tugr, et ha ieetle noiieosevatios de 1nlala i
ceux n~meshumaine, etes nouvelles obsEraîSde5îvla(

1 fut tuéAc6ups de fusil par euynmesdonde le ithme résultat pou- la vacciné.

qWt avaent établi son pouvoir. Il .L y...it..24..
ans.Le puple,,tUJOurs extréjnè, traîna

n or d e rues, et plus tard honora E D UCA TI0N
ffo c6 o r d a s es

e it un de seshistoriens, que

p4saniello .n'at paru que 'pour manifhesatber(SUITE iat.N)

ie, sa supreme intelligence, et que Lslà au copraire l'nstituteur hbl a -
geç.es rands évènemens. En moins, mer les. eux.sur Jes puerilités pdrdoIinables à la t

cet homie ' l pecheur, rigueur, sa yoix 'est ecoutee tjîiand elle adresse un,

aUss1uet grand royaume, trin le grandreproche½ la douceur ordidlaire fait*plus vly'ement*

suet nga d yue, temnega sentir la m.érité méritée ; les encour~agemenIS ac-
91Brae I'ëbçlition dsimpots arbitraires;-"trl.r.éiémrte 

e nortêii.îc.

e l' ition des le sabtars cordés u,r;.bier, donneùt au blîme ou a la

puiy, imm i i timet ,. pð le trait6 confirm simble ,ti1trobtion un carattère d(e puissance qui',

J pb'ri d viehtfou npress nne d'avantage les enfans; et la récom-

res, dit 'rSY htl tiVIleschuses pense quils trouvent dans l'accomplissement de

M ont fait Irre la r aison à Maanieuo., le trsd&oirs porte 'des fruit jusqu'a t sein les ié

1 u itrrelt aet à Maáani au 6ationi ; il est à remarqu que .éla f attentif

pssage s bft a'une vie cIe .e a c t' a u docile et ravailleur, est bon amarade. .,Celui-lad

assgesuitde vecleaxagttoslee oifl, ire, lbon bito.eti- En généra[

euX mouvemen trimultueux de5son nouve lt douceur et la bonté ewvers les ehfim leur do:

état; maisle lus rand tiombre.airni que ne>t e l'ass'rance; ils ie sont prete n par i

c fut l'effet un reiivage quýil prit dtans crainte;:ils forin'age Vlus•c nrp tde leurs

e tete quon lhi donna suir le plateau du ,aculuts, et il en résuite des uatgds immenses

i cqu'il en soit, jpour ler strutio
git net plus n soi#t, du p L'enfanceast .naturellement impessionalle etC

eftecelle d ympatique,. mais elle est cliingeantet difficilea i

'Iheur AanL 'ixer il faut"se'rvir adroitemeiL de ses qutlilé

namturelleå pur éibatre des <léfâuts. qUelle;ttient.
Li de -'igtyi .Cédrý'if est, prudentd

rS• inaMAaftenledre q u enuî gagn'e"I'énfant

dlleepremieMoidéu dii- þft les abréger, ou
pier m del'année es párta er les eIaes par quelques ,mones de

:oma!itisluiavaient donné Minerve pour ,récë on s çngotsetfresy.n
*~Owsu~ LU. UVIIL LYA~8~'~ "'e' rcréattiàn. Ls,1~n coutes et fortes. vaient

ivinité tutélire,'quoiîq'il i t sonnom dU mieux. que les leçons lognus et prohxes ; 'c

lieu Mars., Aux kalendes deMars, on aIl- qui .i'ëst pas uica compris , alabord, restd

t du feu nouveau sàr.,l'aut* de Vesta; pourtmit cmie. un germe dans l'esprit pour

umn ôtait les Vieillesbranches de. laurier et se développer plus tard; C'est aisit qon

l sn tieilles vcoureon es bant de l . aore du rdi doit se g aider de gronder un élève parce qu'i
vde a es il n'a pas saisi t le sens d'une leçon, ou parc

esacrifices, u des maisons dne ,qu'il la sait ma);: ce serait s'exposer il le.punir dé 1

,etdeahaches des onsuls pour en mettre de notre propre tort, soit que nious enssions mal pré.

Ïou.velleo et Ilon célébrdit mdtronales et la paré le sujet de la le'çon,-4ociit que nous eussions

$etetds boucliers sacrés, 'Ce miois. étátt sytM. .nlig6 de le.presenter dl'unie'façuns pr ex-

balisé. par un, homme vetu d'une peau de citer l'inltrét de la classe.

joduv,:-;allusion aà la nourrico de Rêmus et Ipteresser les enfans, est un, moyeni le dévelop),

oue R us. Ausone place.auprès de lui per leur intelligènce,,et de leur faire faire chaque
bouc ptuls.An e piceap tjour un pas de plut, tout en ranintant leur zèle et

nune q g- leur ardbur. '1-faut encore exercer leur jugeient
*duailey, uniVase plein de lait, qui, ave&l'herbe et leur méoire 'uit par l'autre mais de prèfé-

yaDtea oncant le etourdu printems• rance leur jugement. La mémoire est cs'prit des

Les" modernes l'ont - représenté --dans une s

eiance fiere, coiffe d'un casque, vetu L'instruction est, sans contredit, le but le r

hii de couleur tannée, image de la stituteu; rcpendait'il ne doit' jamais l trepandre
, 4eeýncore privde de sa paruré. Le bélier q ue sanctioniiêe par' la mora le. L'in'utrtuction. fait

des savans, éducatio morale seule. fait des citoy,
i donné poursigne, parce que, dit-on, ens C'eit un devoir d'inspirer de bonne.heure

ort par devant et faible par aux enfas Paiur du'travail, le goM de la tent

~ 1.y~xiboe dut soleil,,dotit la :chaleur, pérance, l'écogomie~ le~ respe'ct flhal; la soumjissi:

$&I~1 ci'a*rd, cCIOit t pogressiveme9L.t on aux lois; ce sont la-les yettus sdciales qui a

_,La .,g Ja~e qienttixè lc7' n~uédoucissett les rapports des hommeis entr'eux. -Ul
~i&pre~are erure etotr un be i Jatr résulte d'ailleurs dc cet enignement ïoral un

a~i~sç e'.le eaile qu9 ufAnt dan our avntgeprtcieux qui. dis pence d'avoir a1 iufliger
s senhe e fot an ceme puanitions corporelles, ihuilianutes. L'insti-

~*.~i~ç~fl ~ wJs'5r . uteur ne doit 'jarna'is perdre de vue que I'enfanî

pa ë fa ddepa,

sera homme u jour, et q ut craidre
ecoutumer rougir;' le bonnet' d'ne, 1agenomile-

: mb 1îAIR E S E T 1 JD E LAo i ' a îen l de, ru le'd isp arait de' nos't cole s,- p uisque

rp,ilavait aklo, sle;àarcn oneta nrque' viencNet dêtru sagenent
Len n et aû-delà Es effacés de ns codes, Les recompences accordéees

dn l derni6sièl; o vità Sain aux stdieux e ti t sages-oÎntde d'es -puitions

lledy'alice'ommunr 13 l .pour touis ceux qui ne les on' pas.mruéitefs. li

1N ECD0 T E

INCOINVENIENT DE LIGNORANCE
DES I'SSIO0N5 .

ET

AVANTAGES DE LA CONNAISSANCE'DES
ASSIONS.

Queýlqtes.personnes dont fjestime le:ju'gement et les

umieres, oi)t daigné me faire part de leurs diverses ré'

lexiois suf les d lassemens,&C.'Au'lieu:de mètre borni,

à remfermer ma reconnaissance dans ,des leCtrelpar
ticulieres, je ni empresie de'la repandre>ci, et deis8
rendre publique.. Elles voudront, bien ;me Pardonner,
si je ne marque pas une docilitt& entière et sans restric.

ion à leurs avis. Chacun a tes yeux ; en conséquence,

eur façon de voir n"est point tout-à-fait, conforme à)la
Mienne; par exemple, i ne m'est pas-jossible'de pen,

ser, avec mes j'udice.èux observateurs, uIL faut re.
tenir la jeunesse dans unie ignorancgeabsolue des pae
îions et'de leurs trop funestes efet.- Jniagineý
au contraiie qu'on* doit s'attacher, à "ajIiémunir.

le bonne heure contre les périls inévitables qui 1atten.
dent. Le célèbre .1. J Ro*s U,- avec equel je
i entretenais sbuvent euT cettematière st-intereseante,

l'éducati'on, Nocyait,.sefltait;Lfr mêmeê.que oi la ine-

cessité indispensabje defic.er Jprenies regards de
cette jeunesse sur le tableêai'du reste de savie, de-la
faiiiliariser avec la raison, avecses'deviîPs, ses obliga-
tions, en un mot:la- vérité. .tons-nous-de parler le
language de I homme,a...à ur etre qu sera.un homme.
Gardons-nous d'imiter ces i émb.es' bonnes -ces stupi-
des-gouverr.ants qni mitterï deIcontes de Fées dans
les mains i enenfant,.qui jettent dans un cerveau nais-
sant et ouvert avec idite aux movnldres: npreskons1

des images f ivolea,. ahurdes, dont souvent-. les tra-
ces ineffaçables conduisent un d aut d jugemet
dygqel l arrive quelque fois q'on ne rev ent jamai.--
Lcesuss1Iions sorts l'alimbent d àc& , er-aii.est
le poison mortel ;* l'amour est sa ns '7doùt e le' feu sacré',

le feu conservate.ur pour la nature htùmairneŽ: mais Li
sons voir avec force, dédntrong, .jusqu'à l.êvidence,
que ce feu, s'il n'est dirigé par la sagesse, par les pa-
rens,. les lois, la*religionf, avient uiV etiibrasrx+ent des-
tructeur, produit tuus les égarments, tous les crimes
tous les maux.

yoiÀ quelles étaient mies conversations avec- cegrand
homme, raremeut, du sein .du paradoxei n'a point fiit
jaillir des vértés immortelles, génie rofond dont on a
exagere les éloges ais que lscrtiques et qu'on a ja-

niais su connaitrt:et appiécier. Comnime j'ai eu dé tout
teins une avertion décid epour :lIesprit- de discussion,
esprit qui,presque toujours, dégenere..en-bavardage et ce
que les Anglais appelle No- ES,jne bornefi donc
a répondre a> toutes ces observations si profundes, si biei9
'.raisonnees, par des faitsy' 'ce seront la mes eternels
" argumentse Voyez et jüger,' eonséquenèe; j ini
te mes censeurs a lire les deu Anecdotesjsuivantes e

l'attends de leur complaisance.
[OU& LES DOSNERO.,s AU P HNOCHAi NIERO]

AGRICUL TURE.

-RECEPTES;

1 faut a tout cheval un bon palefrenier, commei
toute ferme un lon cultivateur.

.Choisis un fermier avec tout le soin que tu mettrais a
choiir un associé.-

Celui qui ruine son'fermier ruine sa terre.
Deux cle& sous la porte ùinetteiit.un ferme à l'en

vers.Celui q- nghge sesbiens perd au moms le tiers de

son revenu, et s'il vend; la moitié- de son-capital.-
Aies-tu tes enfans ?...soigne tes domaines,-

Je ne te dis pas cultivè-les.;.mais veilleà -ce qulS
so'ent bien cultivés.

Quand.' tuaîlfermeimpOse;''ëètte conditiân ;
tiers des terre enlabour sera mis .n praiîres."' -

*Prendre un fern-ier gén rat, qui sousgouegnsuiteOd
fait coloner, cest donner deux chr;es,.deuxtseU

Mbitute ü r donne lui.même pr- 'xusl ; idu,

viter les lieux fréquentés d'ordinaire pur es ge

isifs. 'Sa réputation est la seule garaouie es fa
iilles; e n'est qu'en conservant leur estiie, qu'
n méritant la vénération des gens vénéréb, qu k

'altérera jamais l'autorité ncessaires a sapirole,
tqul trerapgdifficile- le rtspect doiît il.

oit toujours tre l'oijé(t de la pair de ses élèves.

Les înîinnuteurs sont des fonctionnaires, exçr

int la inportante 'magistratur, car ils vie-

ent apr8s le prett et souvenf le remplacent.


